
il'iiiiiriicr parmi iidiiNtlc iionvclIrM n < i ik >, ipii ii|i|i(ii'tuiriit uv< <

l'Ilo l't Iriirs |ir('-jiiK('X, lioiiK iiii iniiiivtiis, il lii.rs ImliitiiilrH ih

vil |iiil'Ii(|iii', ('lmi|iii' ni(>ii|ic II vu «II- lu Nortf ses laiijjs gro8>*ii

«If Jour t-ii Jour; l'étail autant iji' trotK.oiiH |it)|tiilaircH ;;ar(laiit

la iiu'iiK- Nt'Vf (!< vie, It' iiit-iui- l'oud tlMilùiK ijuc lu nation lioiit

IIk in'ovinairnt, l't ni l'uTcnir n'avait tant ilr |)roni>'NM'M, si la

jiri'oi'i ii|ialioh de "l'aire i|i' 1 ar.urnt " nr |iriniait toiitcH les

autroK, HÎ l'cKiMirc n'i'taitaiiKKi vast ' since cuntinint pour toutrs

les aniliitions, nu contlit n'aïuait pu nianipicr de Hiirgir ontri'

«lo lioninit'H ijut' li-ur puHNc axuiriit laits i nncinis. Mais celui

i|ni l'diiillc les rntraillrs de la terre pour en tirer di l'or songe-

.t-il à se demander hI son voisin prie Oieu comme lui ou s'il est

d'uru' natitin ennemie di' la sienne? Que lui in)porte? ilcIuTche

de l'cM'.

l't'K diverses nationalités ont donc pris bien vite leur paiti

d'un pareil état de choses; lies ont pcnHÔ nm: lu soleil d'Anié-

ri<|iie luisait poiu' tout le monde, l't se st»nt décidées à vivre en

jiaix les um s uvec les iiutres, à travailler euKunmun h la grau-

«leur di' la nouvilie patrie, tout « n c oascrvant chncnno leurs

traditions parti<'ulières. De lii tontes iok aHsociutions que nous

voyons se perjiétuer autour de nous, l'artout on se recherche,

on se rallie, on s'unit, dn s'unit pour piopajier le protestan-

tisme, on s'unit pour l'aire trioniplur la libre-pensée, on s'unit

jtour faire prédominer tel ou tel principe dans la législature,

on s'miit pour toute espèci' de projets.

Devant ce spectacle de tant de lij^ues dillérentes, très-légiti-

iiieR chacune à son point de vue, on est porté à se demander si

les catholiciui's du Has-C'anada s'unissent, eu.\ aussi. Or, il est

notoire (jue dans K moment nous sommes trés-divisés.

Plus (pie les autres, pourtant, nous avon» besoin «l'union.

Knto»irc8 comme nous le sommes d'une p«)pulation renfermant

di's sectes multiples ipii nous sont hostiles, en «piehpie sorte,

par état : isolés comme catholiques, pnisipie nous ne recevons

aucun aide niatéri«'l ni moral du puissant clergé des Etats-

Unis, à «ause de lu ditïércnce du langage et «le l'organisation

sociale «les deux pays, l'instinct de notre conservation imus

cimseille de ne point nous diviser, mais «le former plutôt une

seule phalange compacte pour résister à la jtrcssion lente et

continue d'un ennemi supérieur par le nombre, par le prestige

de la fortun«>, par l'influence politi(|ue. Au p«)int de vue na-

tional, cette «inion n'est pas moins nécessaire. Etre Fran«;ais,
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